

  [image: Césaire 70]




  

    Césaire 70

  




  

    Ngal & Steins

  




  

    Césaire 70

  




  

    Coédité par :

  




  [image: ]




  

    Panafrika / Silex / Nouvelles du Sud

  




  

    BP 16658 Dakar FANN

  




  

    46 , rue Barbès, Bât 14

  




  

    94200 Ivry / Seine, France

  




  

    et

  




  

     

  




  

    

      	

        [image: ]


      

    


  




  

    Nouvelles Editions Numériques Africaines (NENA)

  




  

    Sacré Cœur 1, Rond point coll. Sacré-Cœur, Lot N-822, Dakar, Sénégal

  




  

    BP 25231 Dakar Fann, Dakar, Sénégal

  




  

    SARL au capital de 1 320 000 FCFA.

  




  

    RC : SN DKR 2008 B878.

  




  

    www.nena-sen.com / http://librairienumeriqueafricaine.com /


    infos@nena-sen.com

  




  

    Collection : Littérature d’Afrique

  




  

    Date de publication d’origine : 2004

  




  

    Date de publication version numérique : 2018

  




  

    ISBN d’origine : 2-912717-35-3

  




  

    ISBN version numérique : 978-2-37918-117-7

  




  

    © 2018 Nouvelles Editions Numériques Africaines (NENA).

  




  

    Avec le soutien du CNL

  




  

    [image: ]

  




  

     

  




  

    Licence d’utilisation

  




  

    L'éditeur accorde à l'acquéreur de ce livre numérique une licence d'utilisation sur ses propres ordinateurs et équipements mobiles jusqu’à un maximum de trois (3) appareils.

  




  

    Toute cession à un tiers d'une copie de ce fichier, à titre onéreux ou gratuit, toute reproduction intégrale de ce texte, ou toute copie partielle sauf pour usage personnel, par quelque procédé que ce soit, sont interdites, et constituent une contrefaçon, passible des sanctions prévues par les lois de la propriété intellectuelle.

  




  

    L’utilisation d’une copie non autorisée altère la qualité de lecture de l’oeuvre.

  




  

    Sommaire

  




  

    Préliminaires

  




  

    Avant-propos

  




  

     

  




  

    I. Bilans

  




  

    État présent des écrits sur Aimé Césaire - Bibliographie sélective et raisonnée

  




  

    A. James Arnold

  




  

    II. Les versions successives du cahier d’un retour au pays natal

  




  

    Lilian Pestre de Almeida

  




  

    II. Réceptions

  




  

    III. Aimé Césaire et Haiti

  




  

    Maximilien Laroche

  




  

    IV. Cesaire dans le monde blanc de l'Amérique du Nord

  




  

    Thomas A. Hale

  




  

    V. Défense et illustration de l’anthropophagie le point de vue périphérique

  




  

    Lilian Pestre de Almeida

  




  

    VI. La réception Afro-américaine de Cesaire : un dialogue difficile aux États-Unis

  




  

    A. James Arnold

  




  

    VII. Aimé Cesairé devant le « grand public » africain francophone

  




  

    M. a M. Ngal

  




  

    VIII. Césaire à l’école

  




  

    Michel Hausser

  




  

    III. Perspectives nouvelles

  




  

    IX. Nabi nègre

  




  

    Martin Steins

  




  

    X. Situation de moi, laminaire...

  




  

    Roger Toumson

  




  

    Préliminaires

  




  

    Auteurs

  




  

    Résumé

  




  

    In mémoriam

  




  

    Aimé Césaire, quelles leçons pratiques tirer à ses 90 ans ?

  




  

    1. Un écrivain doublé d’un intellectuel exceptionnel

  




  

    2. Une philosophie du développement : croire en l’homme

  




  

    3. Un projet de société

  




  

    4. Un humanisme de la pratique politique

  




  

    5. Une mondialisation respectueuse des particularités et des singularités

  




  

    Avant-propos

  




  

     

  




  

    I. Bilans

  




  

    État présent des écrits sur Aimé Césaire - Bibliographie sélective et raisonnée

  




  

    A. James Arnold

  




  

    I. Études bibliographiques

  




  

    II. Études de synthèse

  




  

    III. Poésie

  




  

    A. Études d’ensemble

  




  

    B. Cahier d’un retour au pays natal

  




  

    C. Autres recueils et poèmes individuels

  




  

    IV. Théâtre

  




  

    A. Études générales

  




  

    B. Pièces individuelles et les chiens se taisaient

  




  

    La tragédie du roi Christophe

  




  

    Une saison au Congo

  




  

    Une tempête

  




  

    V. Activité politique

  




  

    II. Les versions successives du cahier d’un retour au pays natal

  




  

    Lilian Pestre de Almeida

  




  

    II. Réceptions

  




  

    III. Aimé Césaire et Haiti

  




  

    Maximilien Laroche

  




  

    Réception de Césaire en Haïti

  




  

    Des diverses sortes de négritude

  




  

    Négritude, Caribéanité et langue créole

  




  

    Une porte de sortie pour ta négritude

  




  

    IV. Césaire dans le monde blanc de l'Amérique du Nord

  




  

    Thomas A. Hale

  




  

    Appendice

  




  

    V. Défense et illustration de l’anthropophagie le point de vue périphérique

  




  

    Lilian Pestre de Almeida

  




  

    1. Introduction à l'anthropophagie

  




  

    2. L'anthropophagie césairienne

  




  

    2.1. La dévoration des textes dans la production césairienne.

  




  

    2.2. La dévoration comme médiation dans le Cahier.

  




  

    3. La réception anthropophage

  




  

    3.1 Interférence non prévue de textes

  




  

    3.2. Le Cahier, inversion des Lusiades

  




  

    3.3. Le sens d'une stratégie : la dépendance et l'universel

  




  

    VI. La réception Afro-américaine de Césaire : un dialogue difficile aux États-Unis

  




  

    A. James Arnold

  




  

    I. Défense et illustration de la race

  




  

    II. McCarthysme et intégrationnisme

  




  

    III. « Black power » et esthétique nègre

  




  

    IV. La réintégration de Césaire au monde afro-américain

  




  

    VII. Aimé Césaire devant le « grand public » africain francophone

  




  

    M. a M. Ngal

  




  

    I. Le niveau journalistique

  




  

    II. Les manuels

  




  

    III. Les études savantes

  




  

    VIII. Césaire à l’école

  




  

    Michel Hausser

  




  

    III. Perspectives nouvelles

  




  

    IX. Nabi nègre

  




  

    Martin Steins

  




  

    X. Situation de moi, laminaire...

  




  

    Roger Toumson

  




  

    Les fonctions discursives

  




  

    1. Poèmes sans ponctuation ()

  




  

    2. Poèmes partiellement ponctués

  




  

    3. Poèmes totalement ponctués

  




  

    Une vision du monde - l’homme et l’histoire

  




  

    1. Le motif de la Mangrove

  




  

    2. Le motif du volcan

  




  

    3. Le motif du soleil

  




  

    L’œuvre d’Aimé Cesairé - (excepté les articles, préfaces, etc.)

  




  

    Préliminaires

  




  

    Auteurs

  




  

    M. a M. Ngal est professeur de littératures francophones aux Universités de Kinshasa, de Grenoble III et de Paris-Sorbonne.

  




  

    Martin Steins est journaliste à la Radio-Télévision belge (B.R.F.) et enseignant à l'Université de Limbourg (Belgique).

  




  

    A. James Arnold (Université de Virginie)

  




  

    Thomas Hale (Université de Pennsylvanie)

  




  

    Michel Hausser (Université de Bordeaux III)

  




  

    Maximilien Laroche (Université de Laval)

  




  

    M. a M. Ngal (Université de Kinshasa et Grenoble III)

  




  

    Lilian Pestre de Almeida (Université de Rio de Janeiro) Martin Steins (Université du Limbourg et Journaliste à la Radio-Télévision Belge)

  




  

    Roger Toumson (Centre Universitaire Antilles-Guyane)

  




  

    Résumé

  




  

    Devant le « phénomène Césaire », - un foisonnement de travaux érudits ou de vulgarisation consacrés au grand poète et dramaturge de la Martinique - des universitaires de trois continents ont tenté de sonder la résonance éveillée par une œuvre qui ne cesse de susciter de nouvelles lectures. Ces échos du Brésil, d'Haïti, des États-Unis, du Zaïre, de France et de Belgique sont autant d'hommages, réunis ici à l'occasion du soixante-dixième anniversaire de l'auteur antillais. Une analyse de moi, laminaire..., un recueil de poèmes parut fin 1982, introduit à l'actualité critique. Il s'y ajoute une bibliothèque sélective et raisonnée, susceptible de guider l'étudiant, le chercheur et le simple curieux dans ce qui, déjà, constitue un labyrinthe savant.

  




  

    Césaire 70 est un ouvrage de référence qui s'avérait indispensable.

  




  

    In mémoriam

  




  

    Nous ne pouvons rééditer cet ouvrage sans rendre hommage posthume particulièrement appuyé à notre ami Martin Steins, co-auteur de cet ouvrage, qui nous a quittés il y a une dizaine d’années. Nous n’oublierons jamais ce qu’il fut pour moi personnellement : un être plus cher qu’un ami, et à tous les collaborateurs de ce livre un confrère dont la compétence et le dévouement pour la littérature africaine notamment celle de la négritude ont été de grande qualité et d’une exigence exemplaire.

  




  

    Aimé Césaire, quelles leçons pratiques tirer à ses 90 ans ?

  




  

    Aimé Césaire a quatre-vingt-dix ans aujourd’hui ? L’homme a accompli un parcours littéraire et politique exceptionnel. Les différentes manifestations à travers le monde pour fêter cet événement indiquent à quel point la situation du monde, notamment des Antilles, de l’Afrique et de l’Europe, invite à nous interroger sur ce parcours. Quelles leçons pratiques sur divers plans de la vie humaine pouvons-nous tirer aujourd’hui ? Avec le recul que nous avons ? La question pourrait paraître saugrenue. Sans nous attarder sur de longs et inutiles développements, je résumerai ma réponse en cinq idées-forces qui sous-tendent l’ensemble de son œuvre et de son parcours :

  




  

    1) Un écrivain doublé d’un intellectuel hors pair au XXème et en ce début du XXIème siècle;

  




  

    2) La lecture attentive de son œuvre révèle une idée à la base : une philosophie du développement;

  




  

    3) Celle-ci débouche sur un projet de société;

  




  

    4) Elle trace aussi un humanisme politique non seulement pour l’Afrique et les Antilles mais également pour le monde entier;

  




  

    5) Enfin face à la mondialisation sauvage, l’œuvre césairienne rappelle que la singularité du développement des particularités ne doit jamais être sacrifiée et constitue la seule voie de salut.

  




  

    1. Un écrivain doublé d’un intellectuel exceptionnel

  




  

    Il y a trois ans - en l’an 2000 - l’Université de Harvard aux USA avait soumis à un colloque le thème suivant : « L’écrivain peut-il créer une civilisation ? ». Thème ambitieux, comme on peut le voir, car c’est reconnaître à l’écrivain un pouvoir de demi-Dieu, qui serait celui d’accoucher d’un Nouveau Monde. Celui de sortir de son moi, de son imaginaire, de ses fictions fermées, et de ce que certains appellent la forteresse de la langue, pour agir sur les mœurs, créer des valeurs nouvelles, imposer une nouvelle vision du monde.

  




  

    J’y avais été invité et j’avais pu développer l’idée suivante; si être écrivain c’est évoluer dans la subjectivité, dans l’imaginaire, dans le culte de la mue en moi, de ses passions, de ses névroses et de l’usage égocentrique et rhétorique de la langue - ce par quoi on reconnaît l’écrivain en tant qu’écrivain - cela ne relèverait-il pas du paradoxe pour ne pas dire du défi et de la provocation en lui reconnaissant un engagement dans l’histoire extérieure à son imaginaire ? J’avais ajouté que cela n’était possible que si l’écrivain sortait du ghetto pur de son imaginaire pour revêtir l’habit d’intellectuel qui lui permet de convaincre et de déboucher sur une vision nouvelle des choses. Et l’écrivain qui me paraît avoir réussi cette mue est et se trouve être le poète martiniquais, Aimé Césaire. Dès 1935, sa voix surgit comme une éruption volcanique en donnant « Nègreries. Jeunesse noire et assimilation ». Dans ce texte, Césaire assigne à la jeunesse noire sa mission et pose l’essentiel des thèmes qui seront développés en 1939 dans Cahier d’un retour au pays natal, et qui pour moi constituent l’essentiel de l’humanisme césairien, appelé à renverser la vision du monde noir de l’époque et à poser la seule philosophie de développement acceptable à l’époque et aujourd’hui, à savoir :

  




  

    2. Une philosophie du développement : croire en l’homme

  




  

    « Être homme, croire en l’homme, promouvoir l’homme, se retrouver dans toutes les cultures en prenant le vrai départ : la mémoire, l’enfoui, l'enseveli, tout cela exhumé, remis au monde par la parole salvatrice ».

  




  

    Le Cahier dessinait ainsi en 1939 ce qui constitue le combat de l’intellectuel dans l’histoire. Le message fut aussitôt couvert par les bruits de la Seconde Guerre mondiale. La période se caractérisa par une double action, comme on le sait, à Fort-de-France; d’une part l’action culturelle et l’écriture, de l’autre l’action politique. En quarante ans de lecture de son œuvre, j’ai rencontré un écrivain exceptionnellement riche dont l’œuvre peut fournir des programmes d’action, des stratégies, des plans d’action à mettre en place pour aboutir au seul but ultime que toute philosophie politique doit poursuivre : l’homme, son bien-être matériel, social, culturel et spirituel : l’homme complet avec toutes les valeurs à promouvoir. Tout responsable politique peut y trouver la philosophie de développement dont l’Afrique et les Antilles ont besoin en ce début du XXIe siècle.

  




  

    3. Un projet de société

  




  

    J’irai plus loin. L’œuvre a un autre avantage, celui de fournir la possibilité de pouvoir en tirer des éléments d’un projet de société. Une œuvre qui procure une telle possibilité mérite qu’on la fasse lire et relire pour ne pas dire étudier et réétudier. Pour un continent dont un des grands maux réside dans l’absence de projet de société crédible, l’œuvre de Césaire ne peut qu’être recommandé dans l’enseignement et dans les écoles. Mais qu’est-ce qu’un projet de société ? « Nous ne l’écrirons jamais assez, dit Jacques Ladsous, un projet n’est pas une intention; c’est une construction à base scientifique où les objectifs étant clairs, et la problématique bien posée, les hypothèses de travail formulées vont permettre de bien faire des choix, à tous les niveaux, celui de ceux qui décident, celui de ceux qui prêtent leur concours gratuit ou salarié, celui de ceux qui vont utiliser le projet à leur profit, c’est-à-dire qu’il n’existe pas de projet évaluable qui ne répondent d’abord à six questions principales :

  




  

    Pour qui ? Populations visées

  




  

    Pour quoi ? Objectifs recherchés

  




  

    Au nom de qui ? Décideurs et payeurs

  




  

    Au nom de quoi ? Finalités et références théoriques

  




  

    Avec qui ? Personnels et autres partenaires

  




  

    Avec quoi ? Moyens structurels, matériels et financiers

  




  

    (J. Ladsous : Le projet social. p. 27)

  




  

    Ce serait intéressant d’épingler dans le Cahier, les Armes miraculeuses, Le Discours sur le colonialisme... et dans les pièces de théâtre tous les éléments qui illustrent ces six questions. Les éléments structurels et culturels ayant pour fonction de maintenir l’ordre dans la société ou de la transformer, réunissant des projets social, culturel et politique, etc. Si l’on se tourne vers sa carrière politique comme pour illustrer ce que l’œuvre revendique, l’année 1945 marque un tournant politique décisif : Césaire est élu pour la première fois, et il le restera jusqu’en 2001, député de la Martinique et maire de Fort-de-France. Cela l’amène à adhérer au Parti communiste français qu’il quittera en 1956. Son combat parlementaire d’une durée exceptionnellement longue fait de lui un témoin privilégié d’une époque riche en événements majeurs. Sa pratique est empreinte de cet humanisme qui place l’homme, notamment l’Antillais, au centre de ses préoccupations : son action politique, sociale, culturelle demeure exemplaire et constitue un phare pour les générations à venir. On peut y voir à l’œuvre cet humanisme politique.

  




  

    4. Un humanisme de la pratique politique

  




  

    Il pose que le monde notamment le monde noir doit se penser dans sa différence, sa singularité (Lettre à Maurice Thorez); que la politique doit viser à lui donner cette capacité à se penser soi-même et à penser l’autre. Dès le début de sa vie parlementaire on peut mesurer la prescience qui sous-tend l’action de ce poète depuis cinquante ans en promouvant la différence et la singularité mises en mal par le programme d'un ultra-libéralisme visant à l’éradication des différences de quelque nature qu’elles soient, parce que elles feraient obstacle au grand marché et à la paix sociale. Césaire s’inscrit en faux en prônant un humanisme culturel nègre, respectueux des droits de l’homme; un idéal de vie en harmonie avec l’univers (humanisme écologique), un idéal de solidarité avec les plus démunis :

  




  

    « Partir.

  




  

    Comme il y a des hommes hyènes et des hommes-panthères,

  




  

    Je serais un homme-juif

  




  

    un homme-cafre

  




  

    un homme-hindou-de-Calcutta

  




  

    un homme-de-Harlem-qui-ne-vote-pas

  




  

     

  




  

    L’homme - famine, l’homme - insulte, l’homme-torture on pouvait à n’importe quel moment le saisir le rouer de coups, le tuer -

  




  

    parfaitement le tuer - sans avoir de compte à rendre à personne

  




  

    sans avoir d’excuses à présenter à personne

  




  

    un homme - juif

  




  

    un homme-pogrom

  




  

    un chiot

  




  

    un mendigot

  




  

     

  




  

    Il rejette toute haine. Le Cahier d’un retour au pays natal est formel :

  




  

    faites de moi l’exécuteur de ces œuvres hautes

  




  

    voici le temps de se ceindre les reins comme un vaillant homme —

  




  

    Mais les faisant, mon cœur, préservez-moi de toute haine

  




  

    ne faites point de moi cet homme de haine pour

  




  

    qui je n’ai que haine,

  




  

    car pour me cantonner en cette unique race

  




  

    vous savez pourtant mon amour tyrannique

  




  

    vous savez que ce n’est point par haine des autres races

  




  

    que je m’exige bêcheur de cette unique race

  




  

    que ce que je veux

  




  

    c’est pour la faim universelle

  




  

    pour la soif universelle »

  




  

    Il se pose ainsi en humaniste d’ouverture à tout homme et à tout l’homme.

  




  

    5. Une mondialisation respectueuse des particularités et des singularités

  




  

    Avant l’heure, en disant adieu au parti communiste et au capitalisme sauvage, Césaire indiquait qu’une nouvelle voie s’ouvrait à une exploitation économique appelée mondialisation ou globalisation : la globalisation des problèmes économiques, financiers, écologiques pose, en effet, la question d’une gouvernance mondiale capable d’affronter des enjeux qui dépassent le cadre des États. Ce qui conduit à la transformation de la vie quotidienne, des rôles sociaux, des cultures, etc. Je renvoie ici le lecteur aux deux derniers chapitres de mon livre Esquisse d’une philosophie du style (Paris, La Courneuve, Éditions Tanawa, 2000). J’y écrivais : « La mondialisation s’internalise » dans la vie quotidienne des individus et des sociétés. La question toute naturelle à poser : quelle stratégie politique promouvoir pour que cet « universel » sauve la dimension identitaire de la culture et de la différence en particulier de l’art africain ? La fidélité à son génie créateur ? La logique propre de celui-ci ? En somme, comment concilier une mondialisation / universalité vécue avec la singularité du génie africain qui s’exprime à travers le pluralisme ? »

  




  

    Telles me paraissent les grandes leçons pouvant être tirées de l’aventure littéraire, pédagogique, sociale, culturelle et politique de l’œuvre césairienne. Sans attendre, l’invitation est lancée pour sa lecture et relecture.

  




  

    Mais je ne peux clore cette brève note sur les leçons possibles à tirer de l’aventure littéraire, intellectuelle, culturelle et politique de Césaire sans signaler quelques publications des vingt dernières armées sur l’homme et l’œuvre.

  




  

    À sa parution, Césaire 70 regroupait les contributions, pour la plupart, de ceux qui s’étaient sentis exclus des Mélanges édités par Jacqueline Leiner sous le titre Soleil éclaté. Vingt ans se sont écoulés, vingt ans de recherches impressionnantes par le nombre d’ouvrages publiés, pour la plupart, centrés sur son esthétique. Peu d'éditeurs regardent de près la qualité des textes qui leur sont soumis. Il n’est nullement question ici de vouloir en donner une synthèse ni une liste. On signalera d’abord l’édition complète de l’œuvre poétique de Césaire aux Éditions du Seuil, en 1994, par les soins de Daniel Maximin et Gilles Carpentier. Par ailleurs, on notera aussi, revues, corrigées et augmentées les deux biographies, intellectuelles et esthétiques, incontournables, de Georges Ngal (Aimé Césaire, un homme à la recherche d'une patrie, Paris, Présence Africaine, 1994 ) et de Roger Toumson et Simone Henry-Valmore, (Aimé Césaire Le nègre inconsolé, Vents d’ailleurs, 2002.) Ajouter à cela Lire... le Discours sur le colonialisme d’Aimé Césaire de G. Ngal, chez Présence Africaine, 1994, ouvrage qui, pour la première fois, analyse ce texte de manière rigoureuse dans une perspective pédagogique (contexte historique, analyse rhétorique et stylistique...). On notera également, dans une perspective humaniste l’hommage rendu à l’UNESCO sous la direction d’Annick Thébia-Melsan, Aimé Césaire, pour regarder le siècle en face, (Paris, Maisonneuve & Larose, 2000). On notera également Aimé Césaire, le chant blessé, biologie et poétique, (Paris, L’Harmattan), de René Hénane, qui célèbre le corps de l’homme en faisant alliance de deux ordres de connaissances - connaissance étendue de la physiologie normale et pathologie - connaissance profonde des poèmes de Césaire. Gloria Saravaya, pour sa part, s’inspirant des recherches de Marcel Jousse sur l’oralité s’emploie à mettre en lumière l’implication du corps et du gestuel dans la réécriture du Thème du retour dans le Cahier du retour au pays natal, (Paris, L’Harmattan, 1996). Quant à Gloria Nne Onyeoziri, c’est l’analyse sémantique détaillée de quelques notions récurrentes de l’œuvre poétique et théâtrale d’Aimé Césaire, qui retient son attention dans La parole poétique d’Aimé Césaire, essai de sémantique littéraire, L’Harmattan, 1989. Albert Owusu-Sapong, lui, s’est employé à montrer dans Le temps historique dans l'œuvre théâtrale d’Aimé Césaire, L’Harmattan, 2002, comment le spectateur contemporain y perçoit non seulement une tragédie ou une comédie, mais « au contraire comme une « histoire qui se déroule, comme l’histoire elle-même ».

  




  

    Il convient de mentionner également certains numéros de revues. La revue Europe consacre tout son numéro de Août-Septembre 1998 destiné à saluer Aimé Césaire avec chaleur et amitié, à dégager la signification profonde de la rencontre de Césaire avec André Breton car selon Jean-Michel Devésa, le coordinateur du numéro, « l’appréhension de ce qui s’est joué entre les deux hommes est sans doute capitale pour apprécier le parcours personnel, poétique et politique du vieux et très respecté champion de la négritude ».

  




  

    Par ailleurs, on n’oubliera pas le numéro spécial de la revue Présence Africaine 151 / 152, entièrement consacré également au poète martiniquais en 1995.

  




  

    Enfin, il convient de signaler l'ABCésaire de A...Z de Patrice Louis, L’Harmattan, 2002, qui s’emploie à évoquer « les lieux, les dates, les personnages, les événements qui ont marqué la vie de Césaire ? Un A, B, C... ésaire pour les découvrir ». Et nous terminerons ces quelques signalements bibliographiques par l’ouvrage d’Aliko Songolo, Aimé Césaire. Une poétique de la découverte, L’Harmattan, 1985. L’essai est une lecture chronologique, une découverte, étape par étape, des contextes - antillais, surréaliste, africain, ou leurs recoupements - qui ont produit l’homme, et de l’écrivain qui a produit l’œuvre ».

  




  

    Cette évocation n’a aucune prétention à l’exhaustivité. Le lecteur, le chercheur sont invités à lire Césaire à la lumière des différentes approches proposées ici.

  




  

    Georges Ngal

  




  

    Avant-propos

  




  

     

  




  

    Aux hommages rendus à Aimé Césaire en cette soixante-dixième année de sa vie, des chercheurs de provenance géographique et culturelle très diverse ont voulu s’associer par la publication d’un volume d'études principalement consacré à ta réception de l'œuvre césairienne dans l’Ancien et le Nouveau Monde. Leur réunion porte, à elle seule, témoignage des résonances qu’éveille le grand poète et dramaturge martiniquais. Du Brésil au Québec, en passant par Haïti et la culture afro-américaine, de l'Afrique centrale à ta Belgique, l’œuvre de Césaire déclenche des lectures nouvelles, — à l’école, dans les universités, dans les revues littéraires, chez le grand public. Le présent volume se veut une prise de date, et qui ne renonce pas à cette variété dans les approches méthodologiques qu’appelait l’origine de ses collaborateurs.

  




  

    Devant le foisonnement récent des travaux sur Césaire, il a cependant semblé utile de faire précéder ces contributions critiques d’un bilan des études césairiennes : une bibliographie sélective et raisonnée donnera au lecteur cultivé un aperçu de l’ampleur des controverses suscitées par l’œuvre; l'étudiant et le chercheur y trouveront le moyen de s’orienter rapidement sur l’état des travaux. De même, une étude synoptique des versions successives qu’a connues le Cahier d'un retour au pays natal, depuis sa première publication en 1939, était attendue depuis longtemps pour qu’on laissât passer l’occasion de la verser au dossier critique.

  




  

    Enfin, la dernière section du livre présente de nouvelles perspectives de lecture.

  




  

    En guise de conclusion, un instrument de travail donc, appelé à stimuler l'étude d'une œuvre qui, au cœur du XXe siècle, interpelle l'homme contemporain.

  




  

    M. a M. NGAL / Martin STEINS

  




  

    I. Bilans

  




  

    État présent des écrits sur Aimé Césaire


    Bibliographie sélective et raisonnée

  




  

    A. James Arnold

  




  

    L'essai qui suit ne saurait prétendre à l’exhaustivité, compte tenu de la rapidité extrême des modifications qui interviennent dans les études portant sur l'œuvre d’Aimé Césaire. Notre but est bien plus modeste et pratique : réunir sous les rubriques appropriées les principales études qui promettent de nourrir les recherches futures tout en présentant un certain acquis. Il n'était pas question de refaire l'excellent article de Thomas A. Haie, « Trente-cinq ans de critique césairienne », paru dans Œuvres et Critiques en automne 1979. Ce numéro double (III, 2 - IV, 1) consacré à la « Littérature africaine et antillaise » contient par ailleurs d’autres articles réservés à la réception de l'œuvre de Césaire que le chercheur consultera avec profit. Ceux de F.I. Case, de B. Cuche et de M. a M. Ngal sur la critique antillaise, ivoirienne et zaïroise respectivement, n'ont pas fait ici l’objet de fiches signalétiques séparées, non plus que l'article de G. Benelli sur « L'Œuvre de Césaire en Italie » paru dans le premier numéro des Cahiers Césairiens au printemps 1974. Dans les deux cas, il s’agit d'instruments de travail auxquels le chercheur se reportera de lui-même.

  




  

    Les ouvrages et articles les plus connus et dont la critique s'est déjà abondamment servie (par exemple, la thèse de L. Kesteloot, ainsi que les articles de Breton et Sartre viendront tout de suite à l'esprit du lecteur de ces pages) n’ont plus besoin d'être présentés ni commentés. D'autres ont exercé une influence considérable mais qui date aujourd’hui. C’est le cas des écrits de haute vulgarisation de Jahn. Ils seront mentionnés à l'occasion dans ces pages sans que nous ayons cru nécessaire de préciser davantage nos références. Tel lecteur remarquera et regrettera l'absence d'un article préféré qui à nos yeux représentait tantôt une réaction nationale ou régionale (relevant par conséquent de la « Rezeptionsgeschichte » plutôt que de la critique telle que nous l'avons conçue ici), tantôt un point de vue exprimé peut-être plus clairement par autrui. Il est une lacune qui pourrait surprendre, à savoir l’absence d'une rubrique « entretiens ». Deux facteurs en sont la cause : d’une part leur trop grand nombre (dans une bibliographie parue en 1974 dans l'Africana Journal, t. 5, nº 1, pp. 3 à 29, Hale en comptait environ soixante); de l'autre, le simple fait qu'elles figurent d’ores et déjà parmi les œuvres de Césaire analysées par Haie dans le numéro double d’Études Françaises qu’il a réservé à notre auteur. Il n'était pas question non plus de répertorier toutes les contributions aux Cahiers Césairiens. En plus des articles portant sur les textes, leur traduction et leur interprétation, cet instrument de travail fournit également une bibliographie mise à jour des thèses et des livres sur Césaire et son œuvre. Quatre numéros ont paru de 1974 à 1980 et le cinquième est en préparation.

  




  

    En général nous avons essayé de prendre en considération les ouvrages et articles ayant paru jusqu’en 1982, mais il y a des omissions que nous regrettons d’avance. La monographie de A.-M. Nisbet et B. Ormerod portant sur Une Tempête (éditée en Australie en 1982) ne nous est pas parvenue à temps. De même l'ouvrage d'Aliko Songolo annoncé par Présence Africaine. Les principes qui ont guidé notre choix comprennent un parti pris internationaliste et pluriculturel. Si Césaire n'est pas vu du même œil partout (quel auteur important l’est ?), il importe de savoir que les études qui marquent une date dans la critique de son œuvre ont été éditées en langue allemande, italienne, et portugaise, ainsi qu’en français, anglais et américain. Les études recensées ci-dessous ont paru en Afrique comme aux Antilles, du Nord au Sud des Amériques et un peu partout en Europe Occidentale. Bref, Césaire est un auteur à l'échelle du monde, toujours controversé à l'âge de soixante-dix ans.

  




  

    I. Études bibliographiques

  




  

    1) CASE, Frederick Ivor. Aimé Césaire : Bibliographie. Toronto : Manna Publishing, 1973. Pp. vi-55.

  




  

    En dépit des coquilles fort nombreuses qui en rendent parfois l'utilisation hasardeuse, cette bibliographie internationale des ouvrages sur C (3e partie, pp. 8-23) reste la plus complète à ce jour. La période qui recouvre les années 70 exige la lecture complémentaire de bibliographies annuelles dont la meilleure est toujours celle d'Otto Klapp. Quant à la bibliographie des œuvres de C, celle de Hale fait autorité.

  




  

    2) HALE, Thomas A. Les Écrits d'Aimé Césaire : Bibliographie commentée. Numéro spécial de la revue Etudes Françaises, t. XIV, n°s 34. Montréal : Les Presses de l'Université de Montréal, 1978. Pp. 215-516.

  




  

    Un instrument de travail indispensable qui permet de suivre l’histoire publique de tous les écrits de C, depuis leur première version jusqu'à l’édition Désormeaux de 1976. L'ouvrage présente également des éléments nécessaires à toute biographie ultérieure. En outre, les principaux entretiens de C y sont répertoriés.

  




  

    CR : Henry Cohen, Cahiers Césairiens, nº 4 (automne 1980), pp. 15-17.

  




  

    3) HARRIS, Rodney E. « Aimé Césaire ». A Critical Bibliography of French Literature. T. VI. The Twentieth Cenury, partie 3. Syracuse, N.Y. : Syracuse University Press, 1980. Pp. 1765-1769.

  




  

    Une bibliographie analytique succincte des ouvrages et articles de critique sur C : une trentaine en tout dont la moitié ne sont pas retenus ici. Elle constitue un point de départ solide pour le chercheur qui désire s’orienter. Le commentaire est en anglais.

  




  

    4) ANON. « Césaire, Aimé ». Caribbean Writers : A Bio-Bibliographical-Critical Encyclopedia, D.E. Herdeck, rédacteur. Washington, D.C. : Three Continents Press, 1979. Pp. 323-334.

  




  

    Un article encyclopédique en langue anglaise qui recoupe I. 1 et 2 ci-dessus, mais fournit un complément utile. La bibliographie de la critique est à jour jusqu’en 1977 (celle de Harris ne dépasse guère 1973); la présentation en est chronologique. On y trouvera aussi une rubrique d'entretiens choisis avec les précisions bibliographiques d'une douzaine parmi les plus importants.

  




  

    II. Études de synthèse

  




  

    1) BENELLI, Graziano. Aimé Césaire. Numéro spécial d’Il Castoro, nº 106 (octobre 1975), pp. 1-137.

  




  

    Un petit livre à retenir pour son acuité critique. On y trouvera des observations très fines qui ont échappé à d’autres. Sur le plan de l’analyse poétique les pages consacrées à Et les chiens se taisaient sont particulièrement bonnes : Benelli a une indépendance d’esprit qui lui permet d'éviter les jugements galvaudés et les lieux communs. L'étude du théâtre est quelque peu rapide, mais solide, notamment pour son apport sociologique. Le marxisme de l'auteur est rigoureux et dissipe de surcroît de nombreuses obscurités, mais penche parfois trop dans le sens didactique.

  




  

    2) BLERALD, Alain Ph. Négritude et Politique aux Antilles. Collection Parti-pris. Paris : Éditions Caribéennes, 1981. 91 Pp.

  




  

    Une critique marxiste en règle de la négritude considérée comme l'idéologie de la petite bourgeoisie noire des colonies. Dans cette perspective la négritude ne saurait paraître comme une idéologie révolutionnaire, même au moment de sa formation. La partie centrale, pages 28-53, comporte une étude contrastive de C et de Senghor qui a le mérite de faire ressortir leur différence. À lire en conjonction avec l’article de Maryse Condé dans la Revue de littérature comparée (III. B, 1.).

  




  

    3) CAILLER, Bernadette A.M. Proposition poétique : une lecture de l’œuvre d'Aimé Césaire. Sherbrooke et Ottawa : Naaman, 1976. Pp. 238.

  




  

    Une étude très riche de toute l'œuvre césairien qui privilégie néanmoins l’œuvre poétique. L’approche est structuraliste dans l'ensemble, axée sur Lévi-Strauss, Lacan, Barthes et Jakobson, mais empruntant avec intelligence des éléments à divers courants, notamment parmi les ethnologues (Turner, Leiris). Insuffisamment connue et utilisée jusqu'à présent.

  




  

    CR : Aliko Songolo, Cahiers Césairiens, nº 3 (printemps 1977), pp, 48-51.

  




  

    4) CASE, Frederick Ivor. « Négritude and Utopianism ». African Literature Today, nº 7 (1975), pp. 65-75.

  




  

    L'auteur se situe parmi les révisionnistes de la négritude. Moins polémique qu'Adotévi, il intéresse pour cette raison même les études césairiennes. Dans le fond, la négritude de C serait une idéologie utopique caractérisée par un individualisme extrême, une intellectualisation de l’Afrique qui ne correspond pas au vécu de l'Africain qui tient encore peu ou prou de la tradition, et qui fournit un mythe sécurisant à l'intellectuel aliéné de son peuple, tout en l’en isolant davantage. La perspective rejoint celle de Condé et Blérald. L’auteur est un Antillais anglophone.

  




  

    5) DEPESTRE, René, Bonjour et Adieu à la négritude. Paris : Robert Laffont, 1980. Pp. 58-81; 138-147.

  




  

    Depestre, qui était étudiant à Port-au-Prince au moment de la visite de Césaire en 1944, et qui une dizaine d'années plus tard s’est publiquement disputé avec C sur la question du marxisme et du formalisme en poésie, entreprend ici de disculper C des critiques (qu’il considère justes dans l'ensemble) faites à la négritude en tant qu'idéologie. Il reprend, sans en mentionner les publications antérieures, son entretien avec C à La Havane qui date de 1967 et qui avait paru dans le numéro d'Europe consacré à la Martinique et la Guadeloupe en avril 1980. Depestre apporte à l’étude de cette question épineuse un éclairage critique nourri par une expérience personnelle très riche.

  




  

    6) GNESOTTO, Nicole. « Aimé Césaire, du « je » poétique au « il » théâtral ». In Les Antilles dans l'impasse ? Entretiens et articles recueillis par Alain Brossât et Daniel Maragnès. Paris : Éditions Caribéennes / L'Harmattan, 1981. Pp. 197-201.

  




  

    Une note brève, mais qui contient l’amorce d'une analyse fructueuse du passage de C de la poésie au théâtre. À approfondir.

  




  

    7) KESTELOOT, Lilyan et Barthélemy KOTCHY. Aimé Césaire : l’homme et l’œuvre. Paris : Présence Africaine, 1973. Pp. 7-258.

  




  

    Cet ouvrage comprend des lectures à intention pédagogique d’un choix de poèmes (b plus longue, portant sur « Batouque », a paru simultanément dans Études Littéraires, VI, nº 1), toutes de Kesteloot; des essais thématiques sur le théâtre (de Kotchy, pour la plupart), et un choix de textes politiques de C. La réimpression de « Qui est Aimé Césaire ? » de Michel Leiris et un entretien accordé à Kesteloot par C en 1971 cautionnent l'ouvrage. L’entretien comprend des précisions utiles, notamment en ce qui concerne C et l'Afrique. L'article de Leiris est assez général, mais contribue à l'unité du livre. On y retrouvera également (sans mention de sa publication antérieure) l'article de Kesteloot sur La Tragédie du roi Christophe paru dans Présence Africaine en 1964.

  




  

    CR : F. Grine, Cahiers Césairiens, nº 1 (printemps 1974), pp. 42-44.

  




  

    8) NGAL, M. a M. Aimé Césaire, un homme à ta recherche d’une patrie. Dakar, Abidjan : Nouvelles Éditions Africaines, 1975. Pp. 293.

  




  

    L'inspiration de cet ouvrage est surtout biographique et historique, ce qui fait une grande part de sa valeur. La documentation sur C enfant et étudiant est particulièrement riche. Les deux tiers du texte sont consacrés à la formation de C jusqu’à la publication des Armes miraculeuses en 1946. La thèse principale de Ngal quant au déracinement physique et moral de l'auteur antillais dont la pratique littéraire figurerait l'enracinement affectif et esthétique, parait désormais indéniable. L'utilisation que fait Ngal des modèles européens, surréalistes et autres, est perspicace et évite l'aporie dans laquelle bon nombre de critiques sont tombés depuis et à la suite de Jahn. Le second apport de taille est l'étude du théâtre, qui a d'abord paru sous forme d'article dans la Revue des sciences humaines (voir ci-dessous, IV. A. 7.).

  




  

    CR : Rodney E. Harris, Cahiers Césairiens, nº 3 (printemps 1977), pp. 46-48.

  




  

    9) SANTANGELO, Vincenzo. Poesia, Ideologia, Storia nell’-opera di Aimé Césaire. Palerme : Vittorietti, 1976. Pp. 133.

  




  

    L'ouvrage se présente comme une étude de synthèse, mais la voie d'approche (une analyse marxiste des liens entre histoire et idéologie) privilégie naturellement le Cahier et le théâtre de C. Ses écrits politiques sont également examinés avec soin, du moins ceux qui existent en édition courante ou dans des revues comme Présence Africaine. Le résultat en est une réflexion critique et historique probante qui ne cherche pas à s’approprier le discours de C, mais à le comprendre. L’analyse du concept de la négritude prend soin de situer le débat géographiquement et historiquement aux Antilles, afin d'éviter toute confusion avec les conditions différentes dans lesquelles cette idée a évolué en Afrique. L'auteur fait des rapprochements utiles entre C et les conditions de la littérature contemporaine en Amérique latine, en passant par Haïti et Cuba. Mais les exigences de cette perspective sociologique sont telles que les cinquante premières pages ne traitent pas directement de C. Cet éclairage de la signification de l’œuvre de C rejoint celui de Benelli, sans pourtant répéter celui-ci.

  




  

    10) STEINS, Martin. « Jeunesse nègre ». Neohelicon, IV, 1-2 (1976), pp. 91-121.

  




  

    Une étude particulièrement fouillée du premier numéro de L’Étudiant noir (mars 1935) qui a le mérite d’analyser l'ensemble des articles et surtout de contraster les prises de position de Césaire, Gilbert Gratiant, L. Sainville et Senghor. Dans « Nègreries — Jeunesse Noire et Assimilation » Césaire fait valoir la nature inaltérable du nègre contre les prétentions de la culture. La thèse est tranchée, le style crispé : « déjà le nègre de Césaire est un être imaginaire », selon Steins. Un second apport de taille est d'avoir avancé de façon convaincante l’argument que le concept de négritude devait naître aux Antilles, non en Afrique. Il s’ensuit que l’évolution de l’idée — des idées qui se sont agglomérées autour du vocable Négritude — devait nécessairement présenter des caractéristiques différentes. Indispensable pour une meilleure compréhension du point de départ de C, ainsi que pour l'étude comparée des négritudes.

  




  

    III. Poésie

  




  

    A. Études d’ensemble

  




  

    1) ARNOLD, A. James. Modernism and Negritude : The Poetry and Poetics of Aimé Césaire. Cambridge, Massachusetts et Londres : Harvard University Press, 1981. Pp. xl. 318.

  




  

    Le seul livre de critique depuis celui, trop daté, de H. Juin, consacré entièrement à la poésie et à la poétique de C; il suit la carrière du poète à compter des années de formation jusqu'au recueil Noria en 1976. L'auteur s'efforce de faire ressortir le jeu complexe du marronnage de l'Occident par C, projetant ainsi un nouvel éclairage de la question du surréalisme et du rôle de penseurs comme Freud et Nietzsche dans la poétique de C. La crise politique et la dispute avec Depestre en 1955-56 sont considérées dans leurs relations avec l'évolution du poète. Les indépendances africaines semblent paradoxalement avoir tari la source d’inspiration africaine (mythique) du poète chez qui on constate alors la présence d'un mode élégiaque dans Ferrements.

  




  

    CR : M. Steins, Cultures et Développement, XIV, nº 1 (1982), pp. 140-142, et Research in African Literatures, XV, nº 1 (1984), pp. 80-83.

  




  

    2) BOURGEACQ, Jacques. « Surréalisme et philosophie africaine ». French Review, t. 55, nº 6 (mai 1982), pp. 733-741.

  




  

    C ne figure qu’accessoirement dans cet article. Il s'agit pour Bourgeacq de faire le partage entre la détermination culturelle respective, qui sépare Ogotemmêli de Breton, et de réelles similarités où tous les deux retrouvent le mythe de l'éternel retour et des rites initiatiques. Il en ressort que le critique commet une grave erreur à vouloir réduire abusivement la culture de l'un à celle de l'autre. Si tant est qu’une ambiguïté fondamentale subsiste (l'écrivain antillais n’étant ni un Africain de la tradition orale ni un Européen), la position de Bourgeacq expliquerait, dès lors, pourquoi et comment Marcien Towa, pour citer un exemple considéré ci-dessous, a pu retrouver les éléments d'un mythe agraire ouest-africain dans « Les Pur-Sang » de C.

  




  

    3) CASE, Frederick Ivor. « L'intention poétique d'Aimé Césaire ». Présence Francophone, nº 6 (printemps 1973), pp. 54-70.

  




  

    L’auteur s’inscrit en faux contre la récupération du discours politique de C opérée par une idéologie petite-bourgeoise. Dans cette perspective marxiste, l’individualisme des recueils Soleil cou coupé et Corps perdu est objectivement condamnable. Case est l'un des très rares commentateurs de C à avoir discerné dans Les Armes miraculeuses la maturité de son style. Ferrements en revanche lui semble constituer un aveu stylistique de l'erreur d'un surréalisme antérieur. Cette interprétation s’est avérée influente et s'est vue à maintes reprises recyclée dans des études moins bien charpentées que celle-ci.

  




  

    4) IRELE, Abiola. « Aimé Césaire : An Approach to His Poetry ». Textes critiques recueillis par Ulli Beier. Introduction to African Literature, 2e éd. Londres : Longman Group Ltd., 1979. Pp. 69-78.

  




  

    Le critique nigérian a saisi en un bref article l'équilibre singulier de la poésie de C où la révolte et l’aliénation, empruntant une voie tracée par le surréalisme, s'expriment dans une densité d'images et une rythmique capables de suggérer l'Afrique-mère. Africain lui-même, Irele est sensible à l'antillanité de cette poésie. Pour le chercheur débutant un point de départ suggestif et sûr.

  




  

    5) OKAM, Hilary. « Aspects of Imagery and Symbolism in the Poetry of Aimé Césaire ». Yale French Studies, nº 53 (1976), pp. 175-196.

  




  

    Une étude plus stimulante que durable. L'optique est empruntée à Senghor. La conviction de l'auteur, Afro-Américaine, est que la qualité d'originalité et le caractère apparemment disparate de l'imagerie et du symbolisme chez C proviennent de sa subjectivité négro-africaine. Ce qui manque à l'analyse est la mise en perspective des médiations culturelles par lesquelles C s'est attaché effectivement à une Afrique-mère en grande partie imaginaire. D'où la conclusion, partagée par B. Zadi Zaourou et d'autres, que le surréalisme européen n’intervient aucunement dans la poétique de C.

  




  

    6) SONGOLO, Aliko. « Césaire's Surrealism and the Quest for Africa ». Ba Shiru (Madison, Wisconsin) (automne 1976), pp. 32-40.

  




  

    Ce premier article est en quelque sorte la matrice où l'auteur a puisé ses travaux ultérieurs (voir III. C. 4 et 5). En attendant le livre de Songolo annoncé depuis longtemps, le lecteur trouvera ici des idées fructueuses. Entre autres, le thème appelé phénicisme par l'auteur est mis en rapport avec la structure des rites agraires africains commentés par M. Towa.

  




  

    7) WALKER, Keith Louis. La cohésion poétique de l'œuvre césairienne, Paris. J.-M. Place, 1979.

  




  

    Un essai important par le meilleur interprète afro-américain de C, qui englobe le double problème de l’aliénation culturelle et de l'expression poétique à travers l'œuvre du poète. Chemin faisant il tire un excellent parti de divers entretiens et des discours de C, celui du congrès de Rome en 1959 notamment. En outre, des textes encore peu étudiés de Tropiques sont avantageusement exploités. Dans chaque cas le texte français est donné en appendice, rendant ainsi l'article d’une utilité générale. L'auteur reconnaît que C, pour arriver à africaniser la langue française, s'est largement inspiré d’une tradition orphique française et européenne. Voir aussi notre présentation de la thèse de Walker ici même, p. 159.

  




  

    B. Cahier d’un retour au pays natal

  




  

    1) CONDE, Maryse. « Négritude césairienne, négritude senghorienne ». Revue de littérature comparée, 58e année, n°s 3-4 (juillet-décembre 1974), pp. 409-419.

  




  

    Un article complexe et d'une grande importance théorique. L'auteur, se plaçant solidement dans une perspective marxiste, dénonce la négritude (telle qu'elle s'exprime dans le Cahier surtout), comme une prise de conscience erronée, parce que basée sur une notion mythique, le Nègre. En ceci Condé prend le contrepied de la position de Kesteloot dans sa thèse. La critique césairienne tourne en effet autour de ces deux pôles qui sont posés au préalable pour des raisons idéologiques.

  




  

    2) CONDE, Maryse. Cahier d’un retour au pays natal : Césaire. Profil d'une oeuvre, 63. Paris : Hatier, 1978. Pp. 79.

  




  

    Analyse succincte, en raison du propos pédagogique de la collection, mais très bien documentée et parfois brillante. Son apport le plus considérable est d'avoir aiguillonné la critique à considérer la tension entre l'œuvre littéraire et la politique de C.

  




  

    3) HALE, Thomas A. « Structural Dynamics in a Third World Classic : Aimé Césaire's Cahier d’un retour au pays natal ». Yale French Studies, nº 53 (1976), pp. 163-174.

  




  

    S’appuyant sur les meilleures tentatives précédentes, l'auteur propose un approfondissement de la structure ternaire du Cahier dont il tient à souligner la dynamique. Le texte étudié est celui de l’édition bilingue (Présence Africaine, 1971). Ce faisant, Hale met à jour un certain nombre d’erreurs trop souvent répétées par des critiques pressés ou insuffisamment documentés. Utile.

  




  

    4) JOHNSON, Lemuel A. « Aimé Césaire and Haitian Voodoo ». In The Devil, the Gargoyle, and the Buffoon : the Negro as Metaphor in Western Literature. Port Washington, N.Y. : National University Publications-Kennikat Press, 1971. Pp. 156-172.

  




  

    Le Cahier est considéré dans une optique comparatiste qui examine d'autres œuvres afro-américaines d’exil et de retour (celles de Guillen et Hughes notamment). C se serait forgé, à partir d'éléments essentiellement européens, une poétique qui fonctionne de façon analogue au vaudou du paysan haïtien. Deux mouvements dominent, selon l'auteur : un exil agoniste suivi d’un retour messianique. Malgré certains défaits, cet essai mérite d'être retenu pour l'ampleur de sa perspective; il ne manquera pas de susciter des correctifs cependant.

  




  

    5) KIMONI, Iyay. Destin de la littérature négro-africaine ou problématique d'une culture. Kinshasa : Presses Universitaires du Zaïre; Ottawa : Naaman, 1975. Pp. 61-69; 82-88.

  




  

    Le Cahier est considéré comme le représentant privilégié de la poésie de la négritude dans un exposé historique du réveil des intellectuels négro-africains. Si l'analyse du poème n’apporte rien de vraiment neuf, elle présente du moins le mérite de situer sa portée dans et pour l’Afrique mieux que les tentatives antérieures. Un courant salutaire de démystification parcourt l'ouvrage.

  




  

    6) MENIL, René. « Le Passage de la poésie à la philosophie ». In Tracées : Identité, négritude, esthétique aux Antilles. Paris : R. Laffont, 1981. Pp. 78-89.

  




  

    Sous forme de douze propositions, R. Ménil a comparé le Cahier à son exploitation idéologique (souvent dans un sens opposé au texte même) dans le discours « philosophique » de Senghor sur la négritude. Il met en relief la grammaire différente des deux auteurs, tout en insistant que la négritude est essentiellement une mythologie. L'inconvénient est le manque de références aux textes de Senghor. À utiliser par conséquent avec grande perspicacité. Comparer le contraste similaire, pour l’orientation et la perspective politique, de M. Condé (III. B. 1.).

  




  

    7) NGALASSO, Mwatha Musanji. « Le Vocabulaire du Cahier d'un retour au pays natal d'A. Césaire : évaluation quantitative des mots difficiles ». Cahiers de littérature et de linguistique appliquées (Kinshasa), n°s 5-6 (juin-décembre 1972), pp. 39-47.

  




  

    Cet article de statistique linguistique présente deux caté­gories d’intérêt pour le chercheur : il établit les groupes de mots « difficiles » où les mots savants ou scientifiques occupent les deux tiers; il témoigne du degré de difficulté du Cahier aux yeux d'étudiants zaïrois candidats à la licence romane (lettres modernes) vers 1970. Comparer l’article de G. Pigeon, B. 9. ci-dessous.

  




  

    8) NICHOLS, Prescott S. « Césaire's Native Land and the Third World ». Twentieth Century Literature, t. 18, nº 3 (juillet 1972), pp. 157-166.

  




  

    Contient l'amorce d'une étude contrastive du Cahier et de The Waste Land de T.S. Eliot, un sujet qui gagnerait à être repris et développé.

  




  

    9) PIGEON, Gérard Georges. « Le Rôle des termes médicaux, du bestiaire et de la flore dans l’imagerie césairienne ». Cahiers Césairiens, nº 3 (printemps 1977), pp. 7-24.

  




  

    L’édition Bordas de 1947, considérée comme la forme finale du Cahier, a servi de texte de base pour une étude exhaustive des classes lexicales données dans le titre de l’article. Les listes de termes avec leur contexte immédiat (groupes syntaxiques) sont données en appendice (pp. 18-24). L'analyse elle-même est plus suggestive que définitive et appelle des prolongements. Songolo et Walker poursuivaient indépendamment des recherches sur le bestiaire de C au moment où cet article a paru, mais ne semblent pas en avoir tenu compte. Pigeon a été le premier à établir sur des bases solides la comparaison du Cahier avec le style de Lautréamont.

  




  

    10) SPACKEY, G.M. « Surrealism and Negritude in Césaire's Return to My Native Land ». Joliso, t. I, nº 1 (1973), pp. 45-63.

  




  

    L'une des meilleures interprétations du poème en ce qu'elle différencie nettement entre le jeu sur nègre, négritude dans le Cahier, d'une part, et la fonction de négritude chez Senghor et dans l'essai célèbre de Sartre. L'appréciation du surréalisme de C représente un complément utile au livre d'Arnold (III. A. 1.).

  




  

    11) ZADI Zaourou, Bernard. Césaire entre deux cultures : problèmes théoriques de la littérature négro-africaine d’aujourd'hui. Abidjan. Dakar : Nouvelles Éditions Africaines, 1978. Pp. 295.

  




  

    L’ouvrage a une visée double : étudier le Cahier selon les normes de la poétique jakobsonienne et d'après les modèles théoriques donnés par Monique Parent, d'une part; et présenter l’oralité du poème par un contraste avec l’œuvre du poète oral ivoirien Madou Dibéro, du pays bété. Ambition singulière et qui ne se réalise ici que partiellement, peut-être parce que l'auteur s’est privé du secours des meilleurs commentaires sur C. On retiendra cependant une tentative intéressante, bien que trop brève, d'identifier l’élément rythmique de base qui permettrait de reconnaître le style de C comme négro-africain. Sur ce point, Zadi dépasse Jahn dont il s’inspire par ailleurs, notamment en écartant trop tôt de l’analyse l’apport du surréalisme européen. En somme, un résultat où la disparité nuit à l’ensemble. On consultera avec profit l'excellent compte rendu de B. Cailler dans Cahiers Césairiens, nº 4 (1980), pp. 20-23.

  




  

    C. Autres recueils et poèmes individuels

  




  

    1) JOBIN, Bruno. « Cadastre, lecture transcendante ». Études Littéraires, t. VI, nº 1 (avril 1973), pp. 73-80.

  




  

    La saisie de la violence et de l'érotisme césairiens est d'une grande originalité; le discours critique refuse l'anecdote, mais aussi l'histoire. L’auteur se place dans l’orbite de G. Bataille pour cette lecture de Cadastre.

  




  

    2) LEINER, Jacqueline. « Étude comparative des structures de l'imaginaire d’Aimé Césaire et de Léopold Sédar Senghor ». Cahiers de l'association internationale des études françaises, nº 30 (mai 1978), pp. 209-224.

  




  

    En dépit du titre, c'est une explication de texte d’un seul poème de Ferrements, « Pour saluer le tiers monde », qui présente cette originalité de le contraster avec un poème d'Ethiopiques de Senghor, « A New York ». La paraphrase intelligente supplée à une critique dont l'utilité est surtout d'ordre pédagogique.

  




  

    3) SCHOELL, Konrad. « Lyrik in Kommunikativer Funktion : Das Beispiel Aimé Césaire ». Germanisch-Rontanische Monatsschrift, n.s., t. 27, nº 1 (1977), pp. 88-98.

  




  

    S'appuyant sur le seul exemple de « Barbare », l'auteur articule l'expression de l'identité ethnique sur la théorie de la communication. L'intérêt de l'article se situe dans cette double perspective.

  




  

    4) SONGOLO, Aliko. « Surrealism and Black Literatures in French ». The French Review, t. 55, nº 6 (mai 1982), pp. 724-732.

  




  

    Songolo reprend à la base le dilemme qui hante la poésie de C depuis vingt ans. À la suite de Jahn, nombre de critiques, en Afrique surtout, ont affirmé que C ne pouvait être surréaliste. D'autre part Gerald Moore dans une comparaison entre Tchicaya et C, estimait que le surréalisme de celui-ci était évident. Songolo a décidé d'examiner un passage des Armes miraculeuses et une séquence narrative de la première édition de Soleil cou coupé, « Le Coup de couteau du soleil dans le dos des villes-surprises ». Dans le second cas Songolo dégage un principe de cohérence formelle pour intimer en dernier ressort une lecture allégorique du texte qui lui semble appartenir au genre fantastique. La seule réserve à formuler porte sur la dépréciation de la poétique surréaliste adoptée par C.A titre de simple correctif et pour l'identification de l'intertexte qui fournit la cohérence sémantique du « Coup de couteau... », voir III. A. 1., pp. 193-204.

  




  

    5) SONGOLO, Aliko. « Cadastre et Ferrements de Césaire : une nouvelle poétique pour une nouvelle politique ». L’Esprit Créateur, t. 17, nº 2 (été 1977), pp. 143-158.

  




  

    Un solide article sur l'évolution poétique de C qui se fonde avec raison sur les modifications considérables portées à Soleil cou coupé entre 1948 et 1961, afin de mettre en relief l'importance moindre du surréalisme pour l'édition de 1961. La décision de se distancer ainsi est attribuée à l'évolution politique de C vers 1956. Ferrements est examiné dans la même perspective, mais les résultats en sont moins convaincants, car le recueil est présenté comme une poésie de combat exclusivement. On retrouvera une bonne partie de l'analyse du poème « Le Coup de couteau... », les références à la théorie de l'intertextualité de L. Jenny en moins, dans l’article 4 immédiatement ci-dessus.

  




  

    6) TOWA, Marcien. « Les Pur-Sang (négritude césairienne et surréalisme) », Abbia (Yaoundé), n° 23 (1969), pp. 71-82.

  




  

    L'intérêt de cette lecture africaine du surréalisme des « Pur-Sang » est de constater, en fin d'analyse, que C a rejoint, par des moyens surréalistes provenant d'Europe, une « structure... parente de celle des cultes (agraires) africains ». Cette voie d'approche mérite d’être reprise et généralisée. L'auteur évite les mystifications du genre « inconscient collectif » ou « Nommo » où une étiquette supplée à la carence de l’analyse, et il démontre de façon convaincante l'utilisation de techniques surréalistes par C et ce en quoi il les africanise.

  




  

    IV. Théâtre

  




  

    A. Études générales

  




  

    1) ATTOUN, Lucien. « Aimé Césaire et le théâtre nègre ». Le Théâtre 1970-1. Paris : Christian Bourgois, 1970. Pp. 96-116.

  




  

    Le meilleur de l’article est le texte d’un entretien avec C où Une Tempête occupe la plus grande place. Entretien et article s'occupent surtout de mise en scène et de l'écart entre texte joué et texte imprimé.

  




  

    2) BENAMOU, Michel. « Demiurgic Imagery in Césaire’s Theatre ». Présence Africaine, nº 93 (1975), pp. 165-177.

  




  

    À la suite de Glissant et de Fanon, l'auteur a démontré brillamment en quoi le théâtre de C répond à la thèse hégélienne selon laquelle la naissance d'une conscience nationale doit s’accompagner d'un théâtre national. Le déplacement du centre d’intérêt et du lieu de création vers les Antilles et la Martinique mérite d'être retenu. En revanche, si l'insistance de l'auteur sur les aspects démiurgiques du héros césairien et a fortiori de leur créateur est bien fondée, sa fascination par C comme démiurge risque de vider son théâtre d'une partie de son importance politique. La complémentarité de cette thèse avec celle, bien moins nuancée, de Cl. Mborn, est également intéressante. L'apport majeur de cette étude est sans doute d’avoir mis en évidence la continuité de l’impulsion créatrice de C, de la poésie au théâtre. Voir l’article de Case ci-dessous pour une vue opposée à celle-ci en ce qui concerne la portée politico-culturelle du théâtre de C.

  




  

    3) CASE, Frederick Ivor. « Le Théâtre d'Aimé Césaire ». La Revue Romane, t. 10, nº 1 (1975), pp. 1-16.

  




  

    L'auteur considère que C, Antillais et homme de gauche, se devait d'écrire plus directement sur la réalité actuelle des Antilles françaises. Pour lui les pièces écrites par C restent allégoriques et évitent l'essentiel. En refusant de traiter l'œuvre théâtrale de C avec plus de bienveillance, Case a limité la portée de sa critique. Comparer son article, paru la même année, sur La Tragédie du rot Christophe où Case a su dépasser cette limite.

  




  

    4) HARRIS, Rodney E. L’Humanisme dans le théâtre d'Aimé Césaire : étude de trois tragédies. Ottawa : Editions Naaman, 1973. Pp. 173.

  




  

    Malgré les omissions dues à sa date de parution (les éditions de 1973 et 1976 d’Une Saison au Congo n'ont pu entrer en ligne de compte et Une Tempête est laissée de côté) cette étude est toujours utile, notamment en ce qui concerne Et les chiens se taisaient et La Tragédie du roi Christophe. L'analyse de la refonte par C du poème dramatique « Et les chiens se taisaient » (1946) pour la scène servira de point de départ à des études futures. Les remarques sur la composition de La Tragédie du roi Christophe sont probantes. L'auteur a bénéficié d'entretiens avec C qui ont révélé des détails importants que l'on ne retrouve pas ailleurs. Pour toutes ces raisons le livre de Harris est utile. Néanmoins, la conception de la tragédie qui a permis de regrouper les trois pièces sous cette étiquette générique est insuffisamment développée et ne saurait convaincre un lecteur exigeant. Finalement l'idée maîtresse d'humanisme englobe tout le reste.

  




  

    CR : F. I. Case, Cahiers Césairiens, nº 1 (printemps 1974), pp. 44-47.

  




  

    5) LAVILLE, Pierre. « Aimé Césaire et Jean-Marie Serreau : un acte politique et poétique ». In Les Voies de la création théâtrale, t. 2; études réunies et présentées par Denis Bablet. Paris : CNRS, 1980. Pp. 237-296.

  




  

    Une étude capitale pour la compréhension de l'activité théâtrale de C. La collaboration active avec J.-M. Serreau reçoit l'attention qu'elle mérite dans un ouvrage collectif réservé à la mise en scène de pièces ayant une importante dimension littéraire. Les photographies de scènes de La Tragédie du roi Christophe et d’Une Saison au Congo, ainsi que des croquis du metteur en scène y apportent une dimension matérielle et esthétique à la fois. L’étude, avec variantes à l'appui, des principales modifications du texte d'Une Saison au Congo utilisé au théâtre est très bien menée. L'historique de la carrière scénique de La Tragédie du roi Christophe est aussi instructif que triste. Cet apport théâtral permet à F. Laville de traiter le théâtre de C dans ses multiples dimensions poétique, politique et proprement scénique en évitant de ressasser les lieux communs idéologiques. On ignore cependant pourquoi Une Tempête a été écartée de cette étude.

  




  

    6) MBOM, Clément. Le Théâtre d'Aimé Césaire ou la primauté de l’universalité humaine. Paris : Fernand Nathan, 1979. Pp. 176.

  




  

    Le but véritable de ce travail est plus évident dans le titre de sa version originale de thèse de 3e cycle à l'Université de Paris X - Nanterre (1973) : « Le Destin du nègre à travers le théâtre de Césaire ». Il recouvre en effet la même thématique que la thèse de R. Harris mais de façon assez superficielle. Les questions proprement littéraires sont subordonnées à une vue de la politique africaine qui prône le despotisme éclairé des élites. Ainsi, le Christophe de Césaire serait un leader manqué, non un héros tragique. Une Tempête devient l’allégorie de la lutte des Afro-Américains des États-Unis aux années 1960. La perspective adoptée nivelle singulièrement les œuvres. La visée pédagogique de l’ouvrage risque tout bonnement de recycler de l'idéologie.

  




  

    CR : M. Steins, Cultures et Développement, t. 13, n°s 1-2 (1981), pp. 329-331.

  




  

    7) NGAL, Georges. « Le Théâtre d'Aimé Césaire : une dramaturgie de la décolonisation ». Revue des sciences humaines, t. 35, nº 140 (octobre-décembre 1970), pp. 613-636.

  




  

    Cette étude des trois premières pièces de C, s'appuyant sur la sociologie du théâtre de J. Duvignaud, propose une interprétation du drame des Nègres. L’auteur considère positivement l’aspect prophétique et visionnaire de la dramaturgie de C, sans pour autant le lire allégoriquement. L'analyse de l'espace tragique de Christophe et Lumumba est particulièrement bien faite. Tout en restant conscient de ses origines lointaines dans le romantisme, Ngal trouve le mythe du héros césairien créateur, positif. En cela son interprétation s'oppose à celle de Case et, plus généralement, aux analyses marxistes. Article repris par l'auteur dans son livre de 1975 (II. 8.).

  




  

    8) ODDON, Marcel. « Les Tragédies de la décolonisation ». Le Théâtre moderne, t. 2. Depuis ta deuxième guerre mondiale. Paris : CNRS, 1967. Pp. 85-101.

  




  

    L'auteur examine les trois premières pièces de C. Chiens, dans la version théâtrale de 1956, est comparée à Monsieur Toussaint de Glissant. Dans les deux cas, c'est la récupération poétique du passé qui prédomine. Oddon établit une filiation structurale entre les drames historiques de Shakespeare et La Tragédie du roi Christophe sans pour autant préciser en quoi celle-ci est, génériquement, une tragédie. Le critique partage avec C une vision démiurgique des protagonistes, du Rebelle à Lumumba. Oddon voit dans la conclusion d'Une Saison au Congo un espoir qui lui semble exclu de Christophe. En fin d'analyse il prend l'exemple de ces tragédies de la décolonisation pour s'opposer à l'idée de la mort de la tragédie disséminée quelques années plus tôt par George Steiner.

  




  

    9) ORMOND, Jacqueline. « Héros de l'impossible et de l'absolu ». Les Temps Modernes, t. 23, nº 259 (décembre 1967), pp. 1049-1073.

  




  

    L’auteur met carrément l’accent sur l'aspect du sacré dans le sacrifice du Rebelle et de Lumumba. Son point de vue tendrait à situer C dans une tradition éthique plutôt que politique. L’éthique révolutionnaire du théâtre de C représenterait alors une dialectique de l'impossible et de l'absolu qui aboutirait inéluctablement au sacrifice tragique du héros. Cette thèse n'a guère été poursuivie par la critique. Elle mérite de l'être.

  




  

    10) PESTRE de Almeida, Lilian. O Teatro negro de Aimé Césaire. Rio de Janeiro : UFF-CEUFF Universidade Federal Fluminense-Comissao Editorial de Universidade Federal Fluminense, 1978. Pp. 187.

  




  

    Un recueil de six essais en langue portugaise qui recouvrent les quatre pièces de C. Conçus et édités en revue séparément en français, quatre articles font l'objet d'une notice séparée sous le titre de la pièce qu'il traite spécialement.

  




  

    CR : A.J. Arnold, Cahiers Césairiens, nº 4 (automne 1980), pp. 17-19.

  




  

    11) PESTRE de Almeida, Lilian. « Le Comique et le tragique dans le théâtre d'Aimé Césaire ». Présence Africaine, n°s 121-122 (1982), pp. 180-192.

  




  

    Article de fond qui tend à établir, non la continuité de la vision césairienne de la poésie au théâtre, mais, à partir de 1956, la différence fondamentale réalisée par la réflexion historique et critique inscrite dans un genre littéraire public et social. En ce qui concerne Et les chiens se taisaient comme texte-pivot, l'article du même auteur publié l’année précédente dans Œuvres et Critiques est plus complet. Celui-ci le prolonge en approfondissant le rôle du personnage comique (Hugonin, le Joueur de Sanza, Eshu) dans les pièces successives. Par là Pestre de Almeida donne un contenu réel à l'étiquette souvent vide de « shakespearien » que d'aucuns avaient rapidement assignée au théâtre de C.

  




  

    B. Pièces individuelles et les chiens se taisaient

  




  

    1) LAPLAINE, Jean. « La Dramaturgie de Aimé Césaire entre la fureur et le discours ». In Regards sur le théâtre : C.A.R.E. (Bourg-Abymes, Guadeloupe), nº 6 (mai 1980), pp. 115-137.

  




  

    L’une des rares études de Chiens à situer la tragédie lyrique dans le climat et le contexte des Armes miraculeuses de 1946. A la différence de celles de Harris (dont l'orientation est éthique) et Pestre de Almeida (qui étudie ses divergences structurales d'avec l'arrangement théâtral), celle-ci approfondit l'esthétique philosophique de la tragédie lyrique à la lumière de Nietzsche, de Glissant, de Derrida (à propos d’Artaud), et des propos de C lors du débat HEC de Jouyen-Josas en 1967. Elle comporte de nombreuses coquilles mais mérite d’être retenue; stimulante et utile.

  




  

    2) PESTRE de Almeida, Lilian. « Les Deux Textes de Et les chiens se taisaient ». Œuvres & Critiques, III, 2 - IV, 1 (automne 1979), pp. 203-211.

  




  

    L'auteur a étudié deux textes de la pièce, celui de l'arrangement théâtral de 1956 et celui de l'édition 1970 des Armes miraculeuses. Les deux versions, lyrique et dramatique, ont une structure différente. Tous les commentateurs précédents ont méconnu cette distinction fondamentale, ce qui rend suspecte une partie de leurs généralisations sur les origines du théâtre de C. L’auteur lui-même se réfère à Harris et à Kotchy à ce sujet, tout en reconnaissant une dette envers l'un et l'autre pour certains détails de l'interprétation. À l'heure actuelle, cet article constitue le point de départ obligatoire à de futures études de la pièce.

  




  

    La tragédie du roi Christophe

  




  

    1) CASE, Frederick Ivor. « Sango Oba Ko So : Les Vodoun dans La Tragédie du roi Christophe ». Cahiers Césairiens, nº 2 (automne 1975), pp. 9-24.

  




  

    À notre connaissance cet article important n'a pas encore eu de suite. Pourtant, l'interrogation savante des références textuelles et scéniques aux vodoun dans la pièce est si bien menée par Case qu’elle devrait aboutir à une nouvelle interprétation de la Tragédie du roi Christophe. Case lui-même reconnaît que ses propres travaux antérieurs ont été défectueux en ceci qu'ils ont négligé le rôle de la religion dans la pièce. Il a eu accès au texte utilisé à la scène par Douta Seck et qui présente des variantes fort intéressantes.

  




  

    2) COHN, Ruby. « Black Power on Stage : Emperor Jones and King Christophe ». Yale French Studies, nº 46 (1971), pp. 4147.

  




  

    La seule étude contrastive, dans une perspective de littérature comparée, du Christophe de C avec l'Emperor Jones de l’Américain Eugène O'Neill, elle fournit la charpente d'un approfondissement qui attend son auteur.

  




  

    3) FUYET, Hervé et Nicole; et Guy et Mary LEVILAIN. « Décolonisation et classes sociales dans La Tragédie du roi Christophe d’Aimé Césaire ». The French Review, t. 46, nº 6 (mai 1973), pp. 1191-1116.

  




  

    Cette analyse marxiste de la pièce où Sartre avoisine avec Lukacs et Goldmann, conclut que C n'y a pas trouvé son vrai public antillais et populaire. Pour les auteurs Christophe est un démiurge romantique qui, dans un contexte de décolonisation, est objectivement réactionnaire. Cependant, son choix de la mort volontaire transforme son échec politique en mythe social positif, comme le voudrait le Garaudy de D'un réalisme sans rivages. Un des mérites de l'article est d'avoir réfléchi sur de nombreux témoignages antillais, mais ceux-ci représentent exclusivement l'attitude du P.C.

  




  

    4) LAROCHE, Maximilien. « La Tragédie du roi Christophe du point de vue de l’histoire d’Haïti ». Études littéraires, t. 6, nº 1 (avril 1973), pp. 35-47.

  




  

    L’auteur, Haïtien originaire du Cap, met en cause la vue de l'histoire d’Haïti présentée par le Christophe de C. Si la pièce est un drame historique plutôt qu’une tragédie, comme le veut W. Pabst, il ressort de cette analyse que le drame l’emporte de loin sur l'histoire. Le protagoniste césairien relèverait davantage de l'imaginaire que de l’histoire d'Haïti, L’article de L. Kesteloot dans Présence Africaine (1964) est traité sévèrement sur ce chapitre (voir II. 7.).

  




  

    5) MENIL, René. « Le Romanesque et le réalisme dans La Tragédie du roi Christophe ». In Tracées : Identité, négritude, esthétique aux Antilles, Paris : R. Laffont, 1981. Pp. 178-184.

  




  

    Une étude trop brève mais très riche, nourrie d’une perspective culturelle et politique qui restaure à la pièce ses dimensions temporelle, dramatique, poétique, politique multiples. Excellent point de départ à des études futures. Parue d'abord dans Action, revue du P.C. de la Martinique, en 1965.
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